
CARRIÈRE •  La Suisse, représentée par la Haute Ecole de gestion de Neuchâtel, participe activement au projet européen Preface. 
Son objectif: développer un modèle d’enseignement à l’entrepreneurship spécifiquement destiné aux étudiantes

En misant sur la formation, l’Europe veut inciter
les jeunes femmes à créer leur entreprise
Catherine Dubouloz

E n Suisse, de plus en plus de
femmes créent leur propre
entreprise, notamment

parce que cela leur permet de gé-
rer leurs horaires et de mieux
concilier responsabilités fami-
liales et professionnelles. Des
chiffres parus récemment dans
La Vie économique confirment
que l’entrepreneuriat féminin a
connu une très forte croissance
ces quinze dernières années: la
part des entrepreneures parmi les
femmes actives a augmenté de
près de 50% entre 1991 et 2002*.
Malgré cela, leur proportion res-
te faible: 9% d’entre elles sont
cheffes d’entreprise, contre 15%
pour les hommes. Globalement,
les femmes représentent 35% des
entrepreneurs. Elles créent es-
sentiellement des microsociétés,
majoritairement dans le secteur
des services.

La tendance est la même en
Europe. Les créatrices d’entre-
prise sont de plus en plus nom-
breuses, mais restent minori-
taires, tout particulièrement dans
les domaines techniques. Pour
inciter davantage de jeunes
femmes à se lancer, un projet eu-
ropéen intitulé Preface (Prepa-
ring Female Students for Acade-
mic Entrepreneurship) a été
lancé. Son objectif: développer
une formation à l’entrepreneur-
ship destinée aux femmes et plus
particulièrement aux étudiantes
en science, en ingénierie et en
technologie. Des cours spéci-
fiques pour développer leurs ca-

pacités d’entrepreneurship se-
raient intégrés dans les cursus
d’étude des hautes écoles, dans
l’idée d’instiller le plus vite pos-

sible l’esprit d’entreprise aux étu-
diantes.

Cette formation est en cours
d’élaboration. Elle se met sur pied
en «capitalisant sur les meilleures
pratiques des pays d’Europe», ex-
plique Diane Reinhard, profes-
seure à la Haute Ecole de gestion
(HEG) de Neuchâtel. Cette
chercheuse a déjà accumulé de
l’expérience en la matière, puis-
qu’elle est à l’origine des Etudes
postgrades en management, or-
ganisation et communication
taillées sur mesure pour les
femmes (lire LT  du 28 novembre
2003). Dans le cadre de Preface,
elle a développé un modèle de
formation, en collaboration avec
SOL-Swiss Leonardo, qui a sé-
duit les Européens et permis à la
Suisse de codiriger le développe-
ment du modèle définitif. En
substance, il s’agit d’intégrer dans
des concepts de junior entreprise

(ou entreprise d’entraînement)
des outils qui ne sont pas directe-
ment liés au management, mais
qui constituent des facteurs clés
du succès et manquent souvent
aux femmes (mentoring, déve-
loppement de la confiance en soi,
cours de networking, coaching,
etc.)

Pour déterminer quels élé-
ments leur avaient fait défaut
dans leur formation, Diane Rein-
hard a interviewé une cinquantai-
ne de femmes entrepreneurs,
cadres ou actives dans la promo-
tion économique. Elles ont
confirmé que les formations
«classiques» de gestion négligent
certains aspects capitaux pour la
réussite au féminin. «Le premier
frein à la création d’entreprise,
c’est le manque de confiance en
soi. Au cours des entretiens, 80%
des femmes ont dit qu’elles
avaient suivi des cours de déve-
loppement personnel sous une
forme ou sous une autre», ex-
plique ainsi Diane Reinhard. «Le
choix du partenaire de vie appa-
raît également comme essentiel:

pour faire carrière, il faut le sou-
tien de son conjoint.» Autre élé-
ment capital à côté des diplômes,
le réseau professionnel qui ouvre
la route vers les postes les plus im-
portants, qui offre soutien et
conseils le moment venu et qu’il
faut savoir développer et entrete-
nir.

Enfin, l’importance d’avoir un
modèle, une référence pour
avancer dans sa carrière, a sou-
vent été mise en avant. «Le men-
torat, prôné depuis longtemps
dans les hautes écoles pour pro-
mouvoir les professeures, est en-
core peu répandu en entreprise»,
déplore la chercheuse. Une pré-
occupation qui rejoint parfaite-
ment celle de Françoise Piron, la
présidente de Pacte (lire ci-des-
sous). Elle prépare un projet de
mentoring qui est précisément
destiné aux femmes désireuses de
lancer leur société ou de faire car-
rière dans une entreprise.

La formation développée par
Diane Reinhard combine tous
ces éléments. «Nous voulons aus-
si montrer aux étudiantes qu’il
n’y a pas besoin de renoncer à
une vie de couple et de travailler à
200% pour y arriver, lance la pro-
fesseure. On peut faire autre-
ment, être cheffe d’entreprise en
ayant des enfants». C’est le cas,
par exemple, de Lucia Bonadei,
qui a participé aux interviews. A
39 ans, mère de trois enfants et
largement autodidacte, elle est
PDG d’UMC, une société qui fa-
brique des pièces métalliques in-
dustrielles, depuis 1997: «T rop
de femmes ont peur de se lancer
lorsqu’elles veulent fonder une
famille, confirme-t-elle. Or au-
jourd’hui, il y a de nombreux
moyens pour s’organiser et y arri-
ver. Connaître des expériences
de ce type, savoir comment cela
s’est passé, donne de la force
pour avancer.»

Le programme européen de-
vrait être opérationnel en 2005. La
HEG de Neuchâtel va l’intégrer
dans son cursus de formation et le
promouvoir au niveau national.
Car si en Europe Preface est es-
sentiellement conçu pour les étu-
diantes des domaines techniques
et scientifiques, en Suisse l’ambi-
tion est de l’élargir bien au-delà. !

*Les chiffres sont tirés d’un article de
M arianne Neuhaus, du secteur poli-
tique PM E, au Seco, intitulé
«Femmes entrepreneurs: un potentiel
sous-exploité par l’économie suisse»,
paru dans «La Vie économique», 
décembre2003.
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• Peter Bigler, 49 ans, est le
nouveau patron du fabricant
de biscuits soleurois Wernli. Il
entrera en fonctions début mai,
en remplacement de Peter
Grossenbacher qui a quitté
l’entreprise à fin 2003. Peter Bi-
gler est membre de la direction
du fabricant de bonbons Rico-
la. (ATS)
• Le fabricant zougois de ro-
bots d’assemblage de semi-
conducteurs ESEC s’est doté
d’un directeur opérationnel.
Jürgen Steinbichler, 41 ans,
entrera en fonction le 1er fé-
vrier. Les domaines des fi-
nances et Investor Relations
restent en mains du patron,
Asuri Raghavan. Allemand,
Jürgen Steinbichler était déjà à
la tête de deux divisions
d’ESEC. Il fait partie depuis
1999 de la direction d’ESEC.
(ATS)
• CVE-Romande Energie a
désigné son nouveau directeur
général. Pierre-Alain Urech
entrera en fonction le 1er juillet.
Il succède à Jean-Marc Narbel
qui assurait l’intérim. Agé de 48
ans, Pierre-Alain Urech est in-
génieur civil EPFZ. Il était vice-
président de la direction des
CFF et directeur des infrastruc-
tures. (ATS)
• Swisscom a nommé l’éco-
nomiste allemand Günter
Pfeiffer directeur de son dé-
partement des ressources hu-
maines (RH). Il fait du même
coup son entrée à la direction
du groupe. Il prendra ses fonc-
tions le 1er juin 2004. (ATS)
• Sika, groupe zougois actif
dans les spécialités chimiques
pour le bâtiment et l’industrie, a
nommé un nouveau directeur
pour son secteur production et
logistique. Peter Krebser, qui
devient également membre de
la direction, entrera en fonction
le 1er juillet. Bruno Wälti, qui
occupe actuellement cette
fonction, prendra sa retraite
anticipée à cette date. Peter
Krebser a occupé des fonc-
tions dirigeantes depuis 1972
dans l’industrie pharmaceu-
tique et des polymères. (ATS)
• Peter Petersen, 62 ans, pré-
sident du conseil d’administra-
tion et directeur général (CEO)
de la chaîne de magasins hors
taxe Nuance Group, renonce à
son double mandat. A partir
d’avril, il n’occupera plus que la
présidence de la société. La
fonction de CEO a été attri-
buée à un autre membre du
conseil d’administration, Ro-
berto Graziani. (ATS)

C A R R I È R E S
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E n ce début  de XXIe siècle, l’innovation
est  devenue LE leitm otiv de m aints
polit iciens et  entrepreneurs: pour  sor -

t ir  nos entrepr ises de la  cr ise, il faut  fa ire
m ieux, plus vite, d ifférem m ent de ses
concur rents. Bref, il faut  innover ! Les ou-
vrages recensés ce m ois m ettent  l’accent  sur
la  généra t ion d’idées nouvelles par  une ges-
t ion st im ulante des ressources hum aines,
avant  m êm e de cr ista lliser  l’innovation au
m oyen de la  technologie, du design et  du
m arket ing.

UNE FOURMI DE 18 MÈTRES… ÇA N’EXISTE PAS:
LA CRÉATIVITÉ AU SERVICE DES ORGANISA-
TIONS
IVAN GAVRILOFF ET BRUNO JAROSSON

Un des m ér ites de ce livre est  de m ettre en
garde le lecteur  face à  la  fragilité des idées
nouvelles qui, une fois générées, doivent  être
défendues contre d iverses object ions pour
rebondir , être am éliorées, m odifiées a fin
d’éclore fina lem ent  dans de nouveaux pro-
duits et  services. Selon les auteurs, l’innova-
t ion ne s’im provise pas: dans l’entrepr ise, il
faut  de la  prépara t ion, de la  m éthode et  avant
tout  un éta t  d’espr it  favorable. L’histoire des
sciences, avec Gutenberg, P asteur , P oincaré
et  Edison, est  r iche d’innovateurs qui ont
pensé «à  côté» en séparant  les fa its de la  re-
présenta t ion qui les suppor te pour  innover .

La  prem ière presse à  im pr im er  de Guten-
berg, notam m ent, est  une t ransposit ion du
pressoir  à  r a isin! Gavr iloff et  Jarosson pas-
sent  en  revue les m éthodes et  techniques de
créa t ivité avec force exem ples. Ils signalent
les obstacles à  cet te dernière en expliquant
pourquoi les organisa t ions ne sont  pas spon-
taném ent  créa t ives: par  habitude, par  bu-
reaucra t ie ou ignorance du client . Le m ana-
gem ent  de l’innovation passe par
l’innovation du m anagem ent. Ce livre pré-
sente une a ide ut ile à  la  r éflexion pour  les dé-
cideurs innovateurs.
Dunod, Paris, 2003, 188 pages

L’INNOVATION COLLECTIVE
BRICE AUCKENTHALER ET PIERRE D’HUY

L’am bit ieux sous-t it r e de cet  ouvrage est :
«Des m éthodes et  des outils pour  fa ire de
votre entrepr ise un labora toire d’idées». Les
auteurs, r espect ivem ent  créa teur  et  collabo-
ra teur  depuis plus de 10 ans du cabinet  eX-
per ts, ont  accum ulé une r iche expér ience de
consultants. Le logiciel libre Linux est , pour
eux, un exem ple type d’innovation collect ive
par  ses facteurs clés de succès: vision collect i-
ve, com m unauté d’in térêts, processus per -
m anent , prototypes continuels, dém arche
spontanée, connexion de tous les m aillons du
réseau, perception de m arque cool. P ar  ana-
logie avec la  physique, Auckenthaler  et
D’H uy com parent  l’innovation collect ive à
une m olécule où trois électrons s’in terpénè-
trent : l’identité de l’organisa t ion (son ADN),
sa  vision (le par i du futur ) et  ses rela t ions (le
réseau in terne et  externe). Ils décr ivent  les

m écanism es de l’in telligence collect ive
(swarm  intelligence) dér ivée de l’observat ion
des abeilles, fourm is et  term ites, puis déve-
loppent  les oppor tunités et  pièges à  éviter .
Une quaranta ine d’exem ples dans des socié-
tés m arquantes sont  évoqués dans cet  ouvra-
ge passionnant!
Liaisons, Rueil-Malmaison, 2003, 240 pages

LE MANAGER INTUITIF: UNE NOUVELLE FORCE
MERYEM LE SAGET

La réédit ion de cet  ouvrage trouve sa  place
dans cet te recension car  l’in tuit ion du m ana-
ger , basée sur  son in telligence et  sa  force in té-
r ieure, est  capable de le fa ire relier  des fa its
épars de son environnem ent et  de les m ettre
dans une nouvelle perspect ive innovante.
L’auteure explore le visioning, dynam ique
vivante perm ettant  à  l’entrepr ise de prendre
conscience de sa  ra ison d’être, de sa  soif de
per form ance et  des chem ins visant  à  a t-
teindre la  posit ion sur  le m arché et  l’excel-
lence à  laquelle elle aspire. Le visioning est
une m obilisa t ion innovante de l’entrepr ise
basée sur  un rêve collect if, à  l’instar  du cé-
lèbre discours de Mar t in  Luther  King pro-
noncé en 1963 qui com m ença  par  les m ots: «I
have a  dream …» Com m uniquer  avec sim pli-
cité, créer  des consensus et  vivre «l’entrepr i-
se process» sont  les étapes fondam enta les
pour  concrét iser  l’in tuit ion innovante.
Dunod, Paris, 2003 (nouvelle présentation de l’édition
originale de 1992), 328 pages

* Dr es sciences économiques, professeur à la Haute
Ecole de gestion de Neuchâtel

Les livres du mois
PAR FRANCOI S H . COURVOI SI ER*

La vie au travail
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Un réseau de «marraines» se met
en place en Suisse romande

On connaissait le mentoring
dans les universités ou en poli-
tique, moins dans les entreprises.
Or au mois de février, Pacte, as-
sociation romande dont la mis-
sion est de promouvoir les
femmes dans des postes à respon-
sabilité, va lancer un projet de
mentorat entre femmes dans le
monde économique. «Il s’agit
d’offrir ainsi un outil concret à
celles qui veulent accéder à des
postes supérieurs ou qui veulent
créer leur entreprise», explique
Françoise Piron, la présidente de
Pacte.

Le principe est très simple: une
professionnelle expérimentée (la
marraine ou menta en jargon)
prendra sous son aile et conseille-
ra une femme qui l’est moins (la
mentee) et veut progresser dans

sa carrière. «Cela permettra de
créer un réseau solidaire au sein
duquel les femmes pourront pro-
fiter d’un soutien personnalisé,
centré sur leurs besoins», ajoute
Françoise Piron. Une grande li-
berté est laissée à chaque dyade
pour organiser les rencontres et
les échanges comme elle l’entend.
Un programme de formation
d’une vingtaine d’heures sera mis
en place parallèlement, assorti de
visites d’entreprises.

Ce projet est soutenu par le
Bureau fédéral de l’égalité, et, dès
février, celles qui souhaitent être
marraines, comme celles qui dé-
sirent être épaulées, pourront
s’annoncer auprès de Pacte. Le
programme de mentorat dure
une année, il accueillera 30 men-
tas et 30 mentees.

C. Dz

Renseignements et inscriptions 
auprès de Pacte, CP 139, 1001 
Lausanne, 021 614 34 03,
www.pacte.ch

L’association Pacte propose
de développer un
programme de mentorat
dans les entreprises.

La formation continue s’organise 
En matière de formation continue également, les besoins sont
là. A côté des Etudes postgrades en management,
organisation et communication proposées par la HEG
neuchâteloise et représentant un investissement lourd (elles
durent environ deux ans et demi et représentent l’équivalent
d’un mi-temps), des cours plus «légers» se mettent sur pied. 
A Genève, par exemple, le Club de femmes entrepreneurs
organise, dès la fin janvier et pendant cinq samedis, une
session autour du thème «Concrètement, comment créer mon
entreprise?»*. Au menu, des cours de marketing, de gestion
de l’innovation, de comptabilité, de rédaction d’un business
plan, etc. «Il s’agit d’offrir des possibilités de perfectionnement
à des femmes qui sont déjà managers. C’est également une
occasion de nouer des contacts utiles et d’étoffer son réseau»,
souligne Philine Read, la présidente du Club de femmes
entrepreneurs.

*Renseignements et inscriptions auprès de philine.read@capp.ch


